
NON	FINITO	

Dossier	de	présentation



JOUER	À	SE	DÉJOUER	 	

Entre	le	suspense	existentiel	et	l'essai	théâtral,	Non	Finito	s’articule	autour	de	la	biographie	de	la	
performeuse	Claudine	Robillard	qui	se	ronge	les	sangs	de	n’avoir	pas	su	ou	pu	concrétiser	autant	
de	 projets	 qu’elle	 l’aurait	 souhaité.	 À	 l’âge	 de	 la	 retraite	 pour	 les	 athlètes,	 elle	 constate	 avec	
désarroi	 qu’un	 anti-curriculum	 vitae	 abondant	 s’écrit	 depuis	 l’enfance	 entre	 les	 lignes	 de	 son	
curriculum	existant.	Jouant	son	propre	rôle	sur	scène,	Claudine	présente	au	public	les	étapes	de	la	
«	cure	»	qu’elle	a	dû	inventer	et	entreprendre	pour	se	libérer	des	fantômes	de	ses	projets	avortés	
et	 enfin	 aboutir	 le	 dernier	 projet	 en	 lice.	 Grâce	 à	 un	 étonnant	 décloisonnement	 de	 l'espace	
scénique	 qui	 s'effectue	 au	 fur	 et	 à	 mesure	 que	 Claudine	 avance	 dans	 sa	 cure,	 les	 spectateurs	
suivent	 ainsi	 les	 dédales	 d’une	 parfaite	 représentante	 de	 la	 génération	 des	mi-trentenaires	 qui	
cherche	à	aller	au	bout	de	son	potentiel,	écorchée	par	 le	discours	sur	 l’accomplissement	de	soi.	
L’impératif	 de	 se	 réaliser	 n’est-il	 pas	 un	 symptôme	 du	 désir	 de	 performance	 de	 l’ère	
contemporaine,	allant	de	pair	avec	une	manière	de	consommer	ses	rêves	et	de	«	rentabiliser	»	son	
existence?		

	 		

UN	CORPS-À-CORPS	AVEC	L’INACHÈVEMENT	
	 	
Combien	 de	 projets	 échafaudés	 s’empoussièrent-ils	 sur	
nos	 tablettes?	 Certains	 sont	 périmés,	 définitivement	
inaccessibles,	devenus	caduques	ou	futiles.	D’autres	nous	
tenaillent,	 nous	 obsèdent.	 Qu’est-il	 advenu	 de	 ce	 roman	
ébauché	 et	 délaissé	 la	 même	 saison?	 De	 cette	 histoire	
d’amour	 laissée	 en	 suspens?	 De	 ce	 changement	 de	 pays	
jamais	 osé?	 Avec	Non	 Finito,	 les	 codirectrices	 artistiques	
de	 Système	 Kangourou	 désirent	 sonder	 leurs	
contemporains	 sur	 leurs	 projets	 inachevés.	 Comment	
vivent-ils,	comment	vivons-nous	avec	les	idées	et	les	rêves	
que	nous	n’avons	pas	concrétisés,	mais	qui	continuent	de	
nous	hanter?	La	scène	peut-elle	servir	à	nous	en	délivrer?		



PASSAGES	À	L’ACTE	

	 Faisant	 exploser	 ce	 théâtre-témoignage	 vers	 une	
expérience	 performative,	 la	 trame	 biographique	 de	 Claudine	 se	
juxtapose	 à	 un	 volet	 sociologique,	 résultat	 d’une	 enquête	 que	
l’auteure-metteure	 en	 scène	 Anne-Marie	 Guilmaine	 et	 elle	 ont	
menée	auprès	de	la	communauté	montréalaise.	De	cette	enquête	
portant	sur	l’inachèvement,	elles	ont	sélectionné	quatre	individus	
–	Evangelos,	Richard,	Affa	et	Niloufar.	Ces	non-acteurs	d’âges	et	
d’horizons	 divers	 ont	 accepté	 de	 porter	 sur	 scène	 leur	 récit	 de	
projet	 inabouti	 et	 de	permettre	 ainsi	 à	 Claudine	de	 conjurer	 son	
«	 drame	 »	 personnel,	 de	 le	 relativiser	 au	 contact	 de	 celui	 des	
autres.	

	 L’équipe	de	création	se	sert	de	la	scène	pour	expérimenter	
un	 réel	 passage	 à	 l’acte.	 Dans	 une	 utilisation	 curative	 et	
performative	du	plateau,	les	moyens	scéniques	(espace,	lumières,	
son,	 rapport	 au	 public)	 servent	 à	 donner	 une	 ultime	 chance	 au	
projet	 inachevé	 de	 chacun,	 bien	 que	 l’accomplissement	 soit	
minimaliste,	 volontairement	 artisanal,	 jouant	 d’inventivité	 et	 se	
détournant	des	idées	convenues.		

«	L’oeuvre	[est]	saisissante	de	vérité.	»																	
-	Raymond	Bertin,	Jeu,	2017-04-28.	

		



Affa,	 Iranien	 dans	 la	 trentaine,	
tenaillé	 par	 le	 rêve	 d’être	 un	 architecte	
célèbre,	 fait	 la	 plantation	 au	 sol	 de	 sa	
maison	 idéale	 réalisée	 à	 partir	 d’un	 plan	
dessiné	quand	il	était	enfant.	Niloufar,	son	
amoureuse,	 décrit	 et	 commente	 chacune	
des	pièces	de	 la	maison,	 concrétisant	par	
le	 fait	 même	 son	 projet	 d’entreprendre	
une	 carrière	 d’agente	 d’immeuble	 pour	
devenir	 riche	 et	 faire	 de	 l’art	 sans	
contraintes.	 Evangelos,	 début	 vingtaine,	
choisit	 parmi	 les	 spectateurs	 un	 «	 père	 »	
d’un	soir	pour	qu’il	lui	apprenne	à	faire	un	
geste	d’homme	qu’il	n’a	pas	pu	apprendre	
avec	 son	 vrai	 papa	 –	 chaque	 soir,	 une	
action	différente	est	 réalisée	pour	de	vrai	
sur	 scène	 :	 se	 raser,	 dépecer	 un	 poisson,	
fendre	une	bûche,	etc.	Richard,	cadre	à	la	
retraite	 dans	 un	 organisme	 d’aide	
internationale,	 s’adonne	 à	 un	 solo	 de	 air	
guitar	 et	 vit	 là	 la	 quintessence	 de	 son	
fantasme	 de	 rock	 s tar .	 Système	
Kangourou	 s’engage	 à	 doter	 les	 projets	
suspendus	 d’une	 finale	 honorable,	
satisfaisante	du	moins	sur	le	plan	théâtral,	
bien	 qu’il	 y	 ait	 une	 certaine	 folie	 à	
l’entreprise.	

«		[Un]	spectacle	sensible	qui	risque	de	vous	
donner	envie	de	ressortir	votre	vieille	guitare	et	
votre	carnet	terni	par	les	années.	»	-	Mélissa	Pelletier,	Les	
Méconnus,	2017-04-20.		



DES	RITUELS	PERFORMATIFS	

C’est	 un	 spectacle	 pour	 dénouer	 les	
empêchements	 et	 passer	 à	 l'acte.	 Mais	
l’art	peut-il	combler	 le	manque	réel?	 Il	 le	
déplace	 assurément,	 célébrant	 alors	 la	
beauté	 de	 l’esthétique	 de	 l’inachevé.	 La	
fin	 du	 spectacle	 est	 volontairement	
ouverte,	 laissant	 actives	 les	 différentes	
voies	 proposées	 pour	 observer	 et	
réfléchir	 l’inachèvement.	 Il	 s’agit	 d’une	
expérience	éclairante,	voire	galvanisante	
pour	 les	 spectateurs	 qui	 observent	 les	
projets	 inachevés	 qui	 les	 hantent,	 leur	
donnant	 l’impulsion	 d’inventer	 leurs	
propres	 rituels	 performatifs	 pour	 s’en	
délivrer.		

«	Mêlant	le	théâtre	et	le	réel,	
partant	de	l’autobiographie	
pour	déboucher	sur	l’Autre	
[…],	la	production	se	
transforme	formellement	en	
nous	réservant	d’abord	
quelques	revirements-
surprises.	»	-	Marie	Labrecque,	Le	
Devoir,	2017-04-28.		



	 La	 compagnie	 Système	 Kangourou	 a	 bénéficié	 du	 soutien	 du	
Théâtre	 Aux	 Écuries,	 du	 Centre	 Turbine,	 des	 Maisons	 de	 la	 Culture	
Côte-des-Neiges,	 Villeray-Saint-Michel-Parc-Extension	 et	 Frontenac,	
ainsi	 que	 du	 Conseil	 des	 arts	 du	 Canada,	 du	 Conseil	 des	 Arts	 et	 des	
Lettres	du	Québec	et	du	Conseil	des	Arts	de	Montréal	pour	la	création	
de	Non	Finito.	

*	Création	au	Théâtre	Aux	Écuries,	Montréal,	avril	2017.	
*	Reprise	au	Théâtre	Aux	Écuries,	Festival	TransAmériques,	Montréal,	
mai-juin	2018.		
*	Reprise	à	la	Caserne	Dalhousie,	Carrefour	international	de	théâtre	de	
Québec,	juin	2018.		

ÉQUIPE	DE	CRÉATION	ET	PARTENAIRES	

Idéation	 et	 direction	 artistique	 :	 Claudine	 Robillard	 et	 Anne-Marie	
Guilmaine.	 Texte	 :	 en	 collectif.	 Mise	 en	 scène	 :	 Anne-Marie	
Guilmaine.	 Avec	 :	 Claudine	 Robillard,	 Jonathan	 Morier,	 Niloufar	
Khalooesmaeili,	Abolfazl	Habibi,	Evangelos	Desborough	et	Richard	
Touchette.	 Accompagnement	 dramaturgique	 :	 Mélanie	 Dumont.	
Scénographie	:	Julie	Vallée-Léger.	Éclairages	:	Marie-Aube	St-Amant-
Duplessis.	Conception	sonore	 :	Thomas	Sinou.	Direction	technique	
et	 régisseure	 :	 Amélie-Claude	 Riopel.	 Régisseur	 sonore	 :	 Mériol	
Lehmann.	Photos:	Jonathan	Lorange.		

Une	production	de	Système	Kangourou.	



Claudine	Robillard	et	Anne-Marie	Guilmaine	
Codirectrices	artistiques	

www.systemekangourou.ca	
systemekangourou@gmail.com		

	 	
	 Fondé	en	2006	par	Anne-Marie	Guilmaine	et	Claudine	Robillard,	Système	Kangourou	est	une	compagnie	de	création	et	de	
production	de	spectacles	et	d’évènements	interdisciplinaires	guidée	par	le	désir	d’injecter	à	la	pratique	théâtrale	des	éléments	
de	 l’art	de	 la	performance	et	de	 la	 sociologie.	 Travaillant	 le	 réel	 à	même	 le	plateau	ou	 le	bousculant	artistiquement	dans	 les	
espaces	publics	et	les	contextes	in	situ,	les	codirectrices	de	Système	Kangourou	tentent	de	défricher	de	nouvelles	avenues	sur	le	
plan	 formel	 et	 thématique.	 Elles	 prennent	 le	 pouls	 de	 leur	 génération	 et	 de	 la	 population	 en	 général	 pour	 créer	 un	 théâtre	
résolument	contemporain	fondé	sur	l’action,	la	prise	de	parole	directe	et	la	présence	entière	et	authentique	des	performeurs.		
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